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Aujourd’hui : 
 

Le manoir occupé par les allemands, a été bombardé le 11 septembre 1944 par les avions 
alliés et complètement incendié. Il ne reste, en ce début du XXIe siècle, que quelques vestiges 
de cette demeure : au-dessus des colonnes gréco-romaines de l'entrée, une rosace 
moyenâgeuse et la maison de pêcheur initiale et les tours qui dominent la falaise. 

 

 
 

Les ruines du manoir de Saint-Pol Roux (photo : Mary Le Goaster) 
 Il en reste cependant l'essentiel : l'un des plus beaux panoramas de Bretagne. 
 
L’Environnement : 
 

Au sud de la pointe du Crozon,  la Pointe de Pen-Hir lance hardiment dans la mer d’Iroise 
l'étrave de sa haute falaise de quartzite (90m) que prolonge un chapelet d'îlots et d'écueils, 
vestiges de la falaise originelle.  
 

 
 

La pointe Pen-Hir (photo : Mary Le Goaster) 
Entre Camaret-sur-Mer et la pointe Pen-Hir, la plage de Pen-Had 
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La plage Pen-Had, où Mary Le Goaster a prélevé le sable. 
48°  16’  29’’ N    /   04°  37’  05’’ O 

 

 
 

Macrophotographie du sable de Pen-Had 
Photo : Jacques Lapaire 

FOV / Champ : 6 mm 
 
 
Analyse de Jacques LAPAIRE 
  

Partie non magnétique 
Quartz, débris de coquillages, micas, piquants d’oursin et autres éléments biogènes. 
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Partie magnétique 
Principalement composée de mica du type « biotite ».   

Déduction 
La géologie de la péninsule de Crozon est assez complexe et ne peut être abordée dans ce 
cadre restreint. Finalement, notre sable est un sable marin typique contenant des micas 
muscovite et « biotite » issus d’autres roches, comme des gneiss ou des granites. Le contenu 
biogène est par contre relativement important. 
 

Une étude plus poussée du sable permettrait probablement de découvrir d’autres espèces 
minérales car la région est riche minéralogiquement. Mindat cite 31 minéraux valides. 
  
 
 
 

 
Avec la collaboration de : 

 

Monsieur Mikaël Lugan 
Président de la Société des Amis de Saint-Pol Roux 

4 avenue d’Auteuil 
64140 Lons 

site : https://saspr.hypotheses.org 
courriel : harcoland@gmail.com 
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De l’eau, une île et aucun sable ! 
 

Phil Florimond 
 
 
 
Après le Libertiland (bulletin AFA N° 41), voici un nouveau regard sur un projet qui devrait 
bientôt prendre forme en Polynésie française. 
 
La Polynésie, région du monde plus connue pour ses îlots, son soleil, ses lagons, son sable 
blanc corallien va devenir la première zone où l’homme va créer une ville flottante. 
 
Il existe déjà de par le monde des constructions flottantes, mais aucune n’a l’ampleur de ce 
projet. Il existe des maisons flottantes ou des pavillons d’exposition flottants comme aux 
Pays-Bas. Sur le lac Titicaca on trouve aussi des îles flottantes faites de roseaux et qui 
perpétuent les traditions du peuple Uros, mais les jeunes préfèrent partir sur la terre ferme et 
ses îlots deviennent principalement des attraits touristiques. 
 
L’objet de cet article semble vouloir prendre forme et s’orienter vers une solution d’avenir 
avec d’autres projets concernant les Maldives, certaines régions où la montée des eaux pose 
de sérieux problèmes. 
  
Cette première création polynésienne devrait se faire dans un lagon au large de Tahiti. 
 

 
 

Photo avec l’aimable autorisation de Yan Roy 
Rédacteur en chef de La Dépêche de Tahiti 

 
On parle de la création d’une cité autonome flottante, un projet totalement libertarien (Modèle 
de défense des libertés et du droit naturel d’un individu ou d’un groupe d’individus face à 
l’autorité d’un état). 
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Début 2017 un protocole d’accord a été signé entre le Seastreading Institute de San Francisco 
et le gouvernement polynésien, plus précisément la ville de Papeete, pour installer un 
prototype de cette cité flottante. 
 
La Seastreading Institute de San Francisco (USA) est une organisation inspirée d’une 
idéologie libertarienne, peut-être mercantile comme elle se développe dans la Silicon Valley. 
 
Mais pourquoi un tel projet ? 
 

Tout simplement pour faire face à la montée des eaux, mais aussi à plus long terme pour 
tenter de s’adapter à la démographie galopante. 
Grace à la technologie moderne, ce projet n’est plus utopique et les premières structures 
fonctionnelles sont prévues pour 2020. 
Les îles artificielles se composent de plateformes modulaires ancrées aux fonds marins. 
Ces plateformes seront truffées de technologie 
Le projet comprend des plateformes avec appartements, des maisons familiales et une autre 
plateforme avec un pôle orienté vers la recherche des technologies bleues. 
 

 
 

Photo issue du web, libre de droits 
 
Pourquoi la Polynésie ? 
 

En fait la Polynésie va servir de laboratoire de lancement car ses lagons et atolls sont protégés 
de la haute mer et leurs eaux sont calmes. De plus la Polynésie est dotée d’un statut particulier 
qui la fait bénéficier d’une grande autonomie par rapport à la métropole. 
Si les différents obstacles se lèvent, ce projet sera aussi pourvoyeur de débouchés pour les 
entreprises locales, créateur d’un vivier d’emplois high-tech et d’un savoir-faire exportable. 
 
Quel impact écologique ? 
 

Les concepteurs s’orientent vers un impact quasi nul. L’électricité sera solaire mais aussi 
issue de l’énergie des vagues. L’alimentation serait fournie par des fermes d’algues et des 
fermes piscicoles mais aussi d’autres idées gardées confidentielles à l’heure actuelle comme, 
pourquoi pas, les cultures hydroponiques sous-marines de Sergio Gamberini qui sont en phase 
d’essai au large de Gênes (Italie). La gestion des déchets se focalise aussi sur une évolution 
proche de zéro déchet avec un recyclage porté à son maximum. 
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Photos avec l’aimable autorisation de Gianni Fontanesi, Ocean Reef Group / Nemo’s Garden 
 
Actuellement ce projet se voit limité par les résultats des études de terrains et des lois et droits 
français. 
 

Quant au sable, les seuls grains présents seront inclus dans les mortiers et bétons de 
construction à moins que l’on ne prévoie quelques bacs à sable pour des enfants, mais là aussi 
ce ne sera que du sable déplacé et rapporté. 
 
Et qui sait, un jour lointain y verrons-nous peut-être un arénophile y transférer sa collection. 
 
Bibliographie 
 

 Site internet de la dépêche de Tahiti : 
 http://www.ladepeche.pf/iles-flottantes-aquapreneurs-ont-rendez-a-tahiti/ 

 Tahiti info : 
 https://www.tahiti-infos.com/Qu-est-ce-que-le-projet-de-cite-flottante-en-
Polynesie_a159601.html 
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Le sel et le sable du Chott El Djérid 
 

Fanny Dupé 
 

C’est la plus vaste plaine saline ou sebkha tunisienne avec une superficie d'environ : 4 600 
Km2. Le Chott El Djérid est une vaste dépression formée d’une croûte d’argile et recouverte 
d’une couche de cristallisations salines et de sable apporté au printemps par les grands vents, 
ce qui lui donne parfois une couleur rosée. 
 

 
 

Il est alimenté de façon discontinue par les rares pluies d’hiver, les ruissellements des 
montagnes avoisinantes, mais aussi de la nappe d’eau souterraine très profonde qui varie de 
200 à 2500 m. 
Ces eaux, mélangées à du sable, de l’argile et du sel, surgissent localement par des sources 
artésiennes. Elles forment en relief des petits dômes. 
 
Sur une telle surface plane, l’évaporation, 7 fois plus importante que le volume des apports 
d’eau ne résiste pas à la chaleur des rayons du soleil, ce qui rend rapidement au Chott une 
surface de cristaux d’un blanc étincelant. 
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Venus du Sahara les vents brûlants chargés de sable redonnent au sel une couleur locale, plus 
ou moins ocre selon l’humidité. 

 

 
 
Comment récupérer les grains incorporés au bloc de sel ? 
J’ai fait fondre dans de l’eau chaude un morceau de 200 grammes environ (dommage), puis  
après plusieurs rinçages, j’ai filtré afin de récupérer les grains de sable. 
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En souvenir vous pouvez rapporter de magnifiques cristaux de sel, ceux-ci se sont formés  
autour d’une petite tige de bois trempée dans l’eau du Chott. 

 

 
 

Le vent et le soleil ont favorisé la cristallisation cubique du sel. 
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INSOLITE 
Anatifes ayant trouvé chaussures à leur pied : quelle coïncidence ! 

 
Denis Ortis  

 
 
Suite à un coup de vent sur la plage de Rochebonne à Saint-Malo, Jean-Paul puis Catherine 
sortent du bain en ce bel après-midi de juillet et leurs regards se dirigent vers l’importante 
laisse de mer qui borde le rivage, là, ils découvrent à quelques minutes d’intervalle, parmi les 
algues et les épaves de toutes sortes, deux chaussures de modèles différents, colonisées par 
des organismes marins se développant souvent sur des épaves flottantes : des anatifes. 
 
Les pouce-pied, qui leur ressemblent, eux vivent fixés sur les rochers battus par les vagues : 
on en trouve à Belle-Isle en mer. Ils sont très recherchés, surtout en Espagne, car très 
appréciés du point de vue gustatif. 
Ils appartiennent tous les deux à la classe des crustacés. 
D’où venaient ces anatifes ?  Depuis combien de temps naviguaient-ils au gré des vents et des 
courants sur leurs esquifs ? Des questions mais pas de réponses à donner. 
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Reflets de la bourse de Montigny-le-Tilleul 2019 
 

Brice Vaillant 
 
 

 
 

Photos : Brice Vaillant 
 
 
 
La 35ème Bourse d’échanges internationale du 4M (Association des Micro-Monteurs de 
Minéraux de Montigny) s’est déroulée les 2 et 3 novembre 2019 à Montigny-le-Tilleul, en 
Belgique. 
 
Sept membres AFA ont pu faire le déplacement et ainsi animer les échanges de sable avec les 
quelques amateurs présents. 
 
Des curieux venant se renseigner sur les sables et les trésors que l’on pouvait y découvrir sont 
repartis avec des échantillons et un bel avenir de collectionneurs. 
 
L’exposition de cette année était consacrée aux « Trésors géologiques du Hainaut ». A côté 
des magnifiques calcites de la toute proche carrière de Landelies on pouvait admirer les 
fossiles des houillères et les minéraux des haldes de ce pays minier. 
 

Nous avons également pu assister à l’exposé de Philippe Thiran sur la genèse des minéraux à 
travers les âges géologiques. 
 
Cette édition de la bourse de Montigny a malheureusement été marquée par la disparition très 
récente de Francis Hubert. Francis a longtemps présidé l’association du 4M, et l’organisation 
de la bourse lui doit beaucoup tout au long de ces années. Un hommage lui a bien sûr été 
rendu au cours du week-end. 
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Frank Winger 
 
 

 
 
 

Sable de ruisseau FW 5801 
Tchéquie, Ústecký kraj, Staré, Žejdlík brook 

Sable avec grains de grenat 
Champ / FOV: 14 x 14 mm 
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Thierry Moreau 
 

 
 

 
 
 

Sable de la plage de l’Abbaye de San Fruttuoso, Province de Gênes, Italie. 
 

Sable de granulométrie variée, riche en grains verts très polis. Leur aspect et leur couleur pourraient 
laisser penser à de la glauconie (J. Lagabrielle) ou à de la serpentinite (J. Lapaire). Seule une analyse 
physico-chimique pourrait permettre de lever le doute. Quelques grains d’hématite et quelques micro-
gastéropodes sont également présents, entre autres éléments. Champ / FOV: 19 et 7 mm. 
Remerciements à Jacques Lapaire pour nos échanges sur la composition de ce sable. 
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Fanny Dupé 
	
 

 
 

 
Sable marin de la province de Prachuap Khiri Khan, Thaïlande 

 
Contenu : 

Très jolis petits coquillages, bivalves et gastéropodes 
FOV / Champ : 25 mm 
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AFA : Nos membres voyagent – Malyka Crémoux 
 

 
 

 

Kiwengwa, plage de l'hôtel Neptune Pwani beach Resort & Spa, Île de Zanzibar 
 
 

 
 
 

Nungwi, plage à côté de l'aquarium Mnarani Marine Turtle Conservation Pond, 
Île de Zanzibar, Tanzanie 
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ü Lorraine Legault (AFA n° 101) 
Je suis à la recherche de sable vert d'Hawaï, j'ai des sables du Canada en échange. 
Merci beaucoup. 
Contact : Lorrainelamer@yahoo.com 
 

ü Jean-Yves Boudet (AFA n° 6) 
Je recherche les sables suivants : 
Australie : les îles extérieures. 
France : île Saint-Paul et la Terre-Adélie, et autres TAAF. 
Et également : îles Aléoutiennes, Juan Fernandez, Antipodes, Bounty, Bouvet, Diomède, 
Midway, Orcades du Sud, Socotra, Wake, etc. 5 ml de sable me suffisent, c’est peu ! 
En échange, je vous propose un sable très intéressant pour vous. 
Regardez bien au fond de vos réserves, voire de vos restes ! 

Contact : jean-yves.boudet@wanadoo.fr 
 

ü Christine Schremer (AFA n° 42) 
Recherche binoculaires pour les scolaires (même abîmées car on peut en créer un à partir de 
plusieurs binos), loupes diverses (petites et grandes), pinces à épiler (même plastiques), 
fraises et matériel de dentisterie. Frais de port remboursés après accord avec les donateurs. 
Contact : christine.schremer9876@orange.fr 
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INVITATION 
	

	
	

	

	
	

Ocres	de	Lascaux.	Collection	et	photo	:		Jacques	Lapaire	
	
	
	

36ème	Bourse	internationale	d’échanges	
Microminéraux – Minéraux – Fossiles – Sables 

21	et	22	novembre	2020	–	Belgique	
	

FOYER	CULTUREL	
Rue	Wilmet	–	6110	Montigny-le-Tilleul	–	Belgique	

	
Renseignements	et	inscriptions	:	
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